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Chapitre1







Lily regardait défiler les paysages derrière la vitre. Assise à larrière de la petite voiture bleue, elle tentait de se distraire du mieux quelle pouvait afin doublier linconfort dheures interminables passées dans cet espace confiné sans pouvoir se dégourdir les jambes. 

Mais après avoir compté le nombre de voitures jaunes, chanté à tue-tête le répertoire des chansons de Disney pour le plus grand bonheur de ses parents et épuisé toutes ses vies à Candy Crush, elle commençait à perdre patience. 

Au contraire des années précédentes, Lily nétait pas particulièrement pressée darriver à destination. Certes, elle serait ravie de pouvoir enfin quitter son siège étroit, mais à vrai dire elle aurait nettement préféré passer ses vacances chez elle, près de ses copines et de son nouveau voisin Justin quelle trouvait particulièrement mignon. Au lieu de quoi, ses parents avaient absolument tenu à les emmener, elle et son frère Loïc, dans le traditionnel Domaine de vacances ardennais où ils se rendaient chaque juillet. Chaque été, ils louaient le même chalet en bois sur les hauteurs boisées de la propriété. Plus jeune, Lily adorait sy rendre. Elle avait de magnifiques souvenirs de jeux dans la forêt, de promenades ou de construction de barrage dans la rivière qui bordait le centre de vacances en compagnie de tous ses amis quelle retrouvait pour loccasion. Mais les années passant, certains cessèrent de venir, leurs parents souhaitant changer de lieu de séjour, enivrés par des destinations plus exotiques. Ainsi furent-ils de moins en moins nombreux à sy retrouver tous les ans jusquà devenir les derniers, les survivants. Même son amie Zoé que Lily avait rencontrée sur place deux ans auparavant ne serait exceptionnellement pas présente cette année. Ses parents ayant divorcé, elle passait le premier mois des vacances dans le sud de la France avec sa mère. 

Quallait-elle donc bien pouvoir faire toute seule dans un chalet perdu au milieu de nulle part? Lidée ne lenchantait guère. Aussi nétait-elle pas folle de joie lorsquà lapproche de larrivée, ses parents prévoyaientdéjà le programme familial. Une journée kayak, une visite du château fort de la ville voisine, un parcours daccrobranche, une excursion au zoo-safari qui se trouvait à une trentaine de kilomètres à peine ou encore un tour au petit parc dattraction de la région. En soi, sans mentir, Lily devait bien reconnaître que ces activités lui plaisaient, en particulier les deux dernières. Mais quétaient cinq jours bien chargés disséminés sur un mois entier? Quallait-elle bien trouver comme occupation les vingt-cinq jours restants? 

Lily neut pas le temps dapprofondir la question que la voiture dépassa lenseigne indiquant la présence du Domaine à cinq cents mètres de là. Ils étaient arrivés. Le véhicule quitta la route principale pour sengager dans un chemin caillouteux qui senfonçait dans les bois sombres et touffus où le soleil peinait par endroits à se frayer un passage parmi les conifères. Au détour dun virage serré du sentier sinueux, ils débouchèrent devant lédifice central du Domaine. Cest là que se trouvait laccueil, mais également la brasserie et les piscines intérieure et extérieure. En face se profilaient les terrains de tennis qui avaient été entièrement remis à neuf ainsi que le nouveau parcours de minigolf que Loïc ne manquerait certainement pas de réclamer à tout bout de champ. 

Un peu plus loin, on pouvait apercevoir le lit de la rivière qui serpentait le long de la propriété et doù partaient de nombreux sentiers de randonnées sur les crêtes, forêts et vallées avoisinantes. 

Lily attendit dans la voiture avec son frère tandis que Jacqueline et Bernard, leurs parents, partaient chercher les clés de leur logement à la réception. Il ny avait pas énormément de suspense quant au chalet qui leur serait attribué puisque, chaque année, ils réservaient celui-là même qui parvenait à contenter toute la famille. Cest donc sans grande surprise quils sy rendirent, de lautre côté du Domaine, dans le coin le plus sauvage du centre de vacances. 

En une heure à peine, les valises étaient vidées, les affaires rangées et le garde-manger réapprovisionné. Les vacances allaient enfin pouvoir commencer…










Chapitre2







Lily était assise sur son lit dans la petite chambre mansardée de létage quelle partageait avec son frère Loïc. Il pleuvait des cordes dehors. Un temps exécrable pour des vacances dété.

Elle entendit ses parents rire avec son frère en bas. Ils devaient certainement jouer à un quelconque stupide jeu de société dont le seul avantage était de faire passer le temps. La jeune fille navait pas voulu se joindre à eux. Du moins, pas tout de suite. Parce que si la météo perdurait en ce sens, elle serait bien forcée dy avoir recours tôt ou tard. 

Elle savait avec certitude que Jacqueline, sa mère, lui ferait une remarque relative à son absence dès quelle mettrait un pied au salon. Cest pourquoi elle nétait pas particulièrement pressée de sy rendre. Elle voulait profiter de cet instant pour elle. Elle ferma la porte à clé afin de sassurer quelle ne serait pas dérangée par lirruption intempestive de son petit frère ou de ses parents pour lui demander sa contribution à lamusement familial. En quatrième vitesse, elle remonta sur la banquette supérieure du lit superposé sur lequel elle avait jeté son dévolu dès leur arrivée, déboutonna la taie de son oreiller et en sortit un petit carnet qui lui servait de journal intime. Chaque jour, en cachette, elle y inscrivait tout ce qui lui semblait important, ce quelle faisait ou encore ce quelle ressentait. Cependant aujourdhui, après quelques minutes à peine dune écriture hasardeuse, elle sarrêta, en panne dinspiration. Mais en même temps, quoi de plus normal à ça? Quy inscrire lorsque lon ne fait rien? 

Lasse de cette monotonie, Lily remit le tout en place et vérifia que rien ne dépassait. Elle nosait pas imaginer ce quil se passerait si certains passages tombaient entre les mains de petits curieux comme Loïc, en particulier les parties concernant Justin. 

Satisfaite du résultat, elle déverrouilla la porte et se décida finalement à descendre. Elle passa en trombe devant ses parents absorbés par la stratégie dun nouveau jeu quelle ne connaissait pas et fila avant de leur donner loccasion de réagir. 

Elle enfila son imperméable rouge que sa grand-mère lui avait acheté pour son anniversaire et qui, à son grand dam, lui donnait lair dun célèbre chaperon de la même couleur. Ainsi accoutrée, elle quitta le confort douillet du chalet pour affronter les torrents deau qui ne cessaient de sabattre sur la région. 

Elle avait dans la tête de rejoindre la réception, unique endroit du Domaine qui connaissait une connexion internet. Elle en profiterait alors pour discuter un peu avec ses copines ou même, peut-être, oserait-elle envoyer un message à Justin sil était connecté? 

Revigorée par cette perspective, elle accéléra le pas. Leur chalet, le 122, se situait à lexact opposé de laccueil. Pour y arriver, elle devait dabord traverser ce quelle appelait autrefois la «forêt enchantée», un bois luxuriant sur les hauteurs où se cachaient quelques logements comme le leur; puis saventurer sur la «plaine du Tout est permis», le centre du Domaine où se trouvait lessentiel des lotissements de résidence, mais aussi la plaine de jeux; et enfin, longer quelque temps la rivière, bifurquer sur la fin et entamer une mini ascension jusquau hall de réception. Autrement dit, ce nétait pas la porte à côté. Au plus court, elle en avait pour au moins dix minutes si elle marchait vite. 

Le sentier était boueux et Lily regretta un instant de ne pas avoir mis ses bottes avant de partir. Elle songea à faire demi-tour, mais le risque de se faire harponner par ses parents et de ne pouvoir mener sa mission à bien len dissuada. Elle poursuivit donc, évitant les flaques et les zones glissantes, saccrochant du mieux quelle pouvait aux branches que la végétation lui tendait comme des bras laidant à traverser les parcelles les plus sales. 

Mais au détour dun imposant bosquet, le branchage auquel la fillette tentait tant bien que mal de sagripper craqua, lui faisant perdre léquilibre et dévaler le reste de la pente sur les fesses. Heureusement, plus de peur que de mal. Lily nétait pas blessée, seule sa fierté en avait pris un coup. Tout comme ses baskets, son jean et son manteau rouge qui arboraient désormais tous lunique teinte «marron boueux». 

—Eh bien, te voilà toute propre maintenant! retentit une voix quelque part.

Lily sursauta. Elle navait croisé âme qui vive sur le petit sentier menant vers son chalet et personne narrivait en face. Un coup dœil à droite, un à gauche. Nulle trace dune quelconque présence humaine. Doù pouvait bien provenir cette voix graveleuse? 

—Tu nas pas peur des Trolls des forêts en sortant toute seule par un temps pareil? reprit la voix. 

—N… non, répondit Lily timidement sans savoir à qui elle sadressait.

—Tu es une petite fille courageuse alors. Jen connais peu qui auraient osé saventurer par ici avec un tel risque!

Un risque? Mais de quoi était-il question? Lily ne croyait pas à ces histoires de Trolls, cétaient des créatures fantastiques inventées pour faire peur aux enfants. Elle était presque sûre quaucune bête de ce genre navait jamais été capturée. Ni même des ossements trouvés. Des foutaises en somme. 

Un mouvement en haut à droite attira son attention. Au sommet du talus se dressait un sombre chalet en bois que Lily navait même pas vu avec la faible luminosité de la tempête. Devant la balustrade de la petite terrasse se tenait une silhouette encapuchonnée qui semblait marmonner quelque chose entre ses dents.

—Allez, monte fillette! Je vais te débarbouiller un peu. Tes parents ne seront pas contents si tu rentres pleine de boue, nest-ce pas?

Comme hypnotisée par cet étrange personnage et sa voix rauque, Lily gravit les escaliers séparant le sentier du chalet117.

Celui-ci était particulièrement bien situé, à lécart des autres et en surplomb de la propriété, comme sil dominait la vallée et tous ses occupants. Cétait sans doute pour cela que la fillette navait jamais remarqué sa présence. De là-haut, la vue était imprenable, donnant à quiconque la contemplait limpression magique de régner sur ces terres. 

—Cest beau, nest-ce pas? demanda létrange personnage qui apparut juste derrière Lily. 

Cette dernière secoua la tête en signe de consentement.

—Je suis tombée amoureuse de ce paysage la première fois que je lai vu! Depuis, je ne men lasse pas.

—Vous habitez ici? demanda Lily avec curiosité.

Cette fois, cest lApparition qui acquiesça. Cela intrigua la jeune fille. Elle savait que certains logements du centre appartenaient à des propriétaires et quils nétaient dès lors plus disponibles à la location. Cétait surtout le cas en bas avec les bungalows près de la rivière. Elle ignorait par contre que certains chalets avaient aussi trouvé acquéreurs. Cela lui sembla dautant plus bizarre que personne ne vivait ici à lannée, mais, au mieux, le temps des vacances scolaires. 

LApparition sapprocha et tendit une main gantée vers elle. Cette vision glaça le sang de Lily. Pourquoi lInconnue avait-elle des gants? Il ne faisait pas froid. Et si ce nétait pas par souci de température, pour quelle autre raison pouvait-on porter ce type daccessoire pendant la saison estivale? Et des gants roses de surcroît! Elle avait bien une hypothèse à ce propos, mais celle-ci la terrorisait tellement quelle nosa pas la formuler clairement. Pourquoi une personne mystérieuse et gantée attirerait une petite fille seule dans une cabane isolée? 

Lily déglutit, tremblante. Et dire quelle pourrait être tranquillement en train de jouer à des jeux de société en famille! Mais non, comme dhabitude elle avait voulu nen faire quà sa tête et elle se retrouvait là, prisonnière dune ombre gantée menaçante qui la fascinait comme la terrorisait, au même titre que cette vue envoûtante. Lily se demanda même si lInconnue navait pas justement choisi ce lieu avec ce panorama enchanteur afin damener plus aisément ses proies jusquà sa tanière? Décidément, les manteaux rouges ne faisaient pas de cadeau aux petites filles se promenant seules dans les bois, pensa-t-elle.

—Allez, entre mon enfant! invita la mystérieuse ombre encapuchonnée en ouvrant doucement la porte de son antre dont les gonds grincèrent comme ceux des grilles dun cimetière un soir dHalloween…





Chapitre3




Cest ainsi que Lily fit la connaissance de Mamy Silva, une septuagénaire qui, loin dêtre une ombre effrayante, était limage même de la grand-mère souriante et sympathique.

Un œil sur sa nouvelle protégée, la vieille dame sattelait à nettoyer les baskets jadis blanches de Lily. Le regard espiègle et le visage fendu dun large sourire à lattention de la jeune fille, elle mettait tout son cœur à la tâche. La seule excentricité que lon pouvait retrouver chez elle résidait dans ses gants roses qui ne la quittaient jamais. 

—Jai toujours les doigts glacés, alors il faut que je les maintienne bien au chaud, dit-elle avec un air complice à Lily, voyant que celle-ci lobservait à la dérobade. Ceux-ci sont mes préférés! sexclama-t-elle en les désignant. 

Mais très vite, lattention de Lily fut attirée par dautres choses plus intéressantes. 

Le logement occupé par Mamy Silva était en soi semblable au leur, que ce soit en termes darchitecture ou déquipements. Cependant, celui-ci était bien plus décoré et aménagé que le 122. La moindre place sur les meubles était occupée. Aux murs, les traditionnelles peintures de natures mortes avaient laissé place à de grandes photographies détendues sauvages et de forêts, accentuant un peu plus le lien avec lextérieur. 

Sur la poutre centrale traversant le salon de part en part, plusieurs petites figurines, papillons et couronnes de fleurs avaient été suspendus. Sur les tables, étagères et appui de fenêtre reposaient des petits Trolls, fées et autres créatures des forêts imaginaires. Une en particulier retint lattention de Lily. Devant le feu de bois qui crépitait dans lâtre, au centre de la petite table basse du salon trônait un joli coffre en bois entièrement sculpté lui donnant un côté raffiné. Lorsquon ouvrait la boîte, une fée se mettait à danser en rythme en compagnie dune multitude de petits animaux qui laccompagnaient dans sa transe. La lueur des flammes rougeoyantes se reflétant sur sa robe blanche et ses bouquets de fleurs lui donnait lair de scintiller dans la pièce. Lorsque Lily cessa dactionner la manivelle, le mécanisme sarrêta net, la musique se tut et avec elle, la grâce de ses danseurs. 

—Cest Edona, lElfe protectrice de la forêt. Je lai reçue quand javais ton âge à peu près et depuis elle ne me quitte plus, lui expliqua Mamy Silva en lui servant un grand bol de chocolat chaud. 

—Voilà, tes baskets sont comme neuves, ajouta-t-elle en les posant devant la cheminée où séchait déjà le manteau rouge de Lily. Il ny a plus quà attendre un peu que le temps se calme dehors et tu pourras y aller. Il ne faudrait pas que tes parents sinquiètent de ton absence!

Lily huma le breuvage bien chaud qui lui rappela ceux que lui préparait sa grand-mère.

—Vous vivez seule ici Mamy Silva? demanda-t-elle soudainement en apercevant des cadeaux entreposés dans un coin de la pièce. 

La maîtresse des lieux suivit son regard et sourit dun air entendu.

—Jattends de la visite. Ma fille et mes petits enfants doivent venir me rejoindre prochainement. Cela fait si longtemps… Jai préparé une petite fête pour loccasion!

—Un peu comme Noël en plein été? sécria Lily qui adorait cette période de lannée.

—Exactement! sexclama joyeusement la grand-mère.

Mais tout dun coup son regard sassombrit et se perdit dans la contemplation du déluge qui faisait désormais rage dehors.

—Jespère quils ne feront pas de mauvaises rencontres en chemin… murmura-t-elle si bas que la fillette dut tendre loreille pour lentendre.

—Ils… Ils ont une longue route pour venir jusquici?

Mamy Silva ne répondit pas tout de suite, comme plongée dans un monde intérieur.

—Les forêts ne sont pas très sûres ces temps-ci… finit-elle par dire très faiblement.

—Cest vrai. Maman demande toujours à papa de ralentir en voiture lorsquon traverse un bois au cas où une biche voudrait couper la route!

—Ce ne sont pas les biches qui minquiètent, répondit-elle pour elle-même.

La vieille dame était comme fascinée par les torrents de pluie qui se déversaient contre les fenêtres et le rugissement du vent dans les arbres, les faisant prendre vie le temps dune danse chaotique
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